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R.I.P. 

1934-2017 

 

Gens de chez-nous 
PIERRETTE THIBODEAU 

 Ordre de la Reconnaissance de AQDER-Champlain en 2007 pour sa constance 

(40 assemblées générales consécutives) 

 Décédée le 3 juin 2017 à l’âge de 82 ans. 

 

HOMMAGE POSTHUME 

T’as été un Ange pour des milliers d’enfants 

« In paradisum deducant te Angeli » chantait la chorale lorsque la 

procession se formait pour accompagner le cercueil d’un défunt, porté hors 

de l'église vers le cimetière. « Que les Anges te conduisent au paradis! » Les 

cloches sonnaient à toute volée. J’ai revécu cette scène en apprenant le décès 

d’une collègue, Pierrette Thibodeau. « Que les Anges… »   

Cette femme forte est née en 1934 à deux enjambées du Grand Couvent des 

Sœurs sur la rue Saint-Charles. Pas surprenant qu’elle y fasse ses études. 

Détentrice d’un brevet Supérieur, c’est à la Petite Académie située sur la rue 

Saint-Jacques que sa carrière prend son envol en 1953, je crois.  

 

 

Un an plus tard, faute de places, elle 

déménage à l’école des filles de 

Sacré-Cœur avec… ses garçons. 

Sœur Supérieure l’avertit : « … 

qu’ils ne succombent pas à la 

tentation! »  Elle y fait ses preuves 

pendant une décennie, enseignant 

même au cours commercial avant de 

quitter le monde mondain pour 

devenir une Sœur  (C.N.D.).  

L’appel de Dieu est éphémère.  

La directrice d’école 

En 1966 notre ex-religieuse se retrouve à Beaulieu le temps d’un 

tour d’horloge. Dieu, par la voix de Fernand Blais de la Régionale Honoré-

Mercier, l’interpelle : « Les commissaires vous ont nommée hier soir 

directrice à Marchand. »  

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_(%C3%A9difice)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cimeti%C3%A8re
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Il était inscrit dans le petit catéchisme administratif rédigé par les supérieurs scolaires que les directeurs 

(trices) pouvaient diriger la même école entre 3 et 5 ans. Dura lex. 

Sed Lex. Notre ancienne none trouva-t-elle une astuce pour en 

être dispensée? Ne possédant jamais d’char, Pierrette œuvrera  

toujours à Saint-Jean. À pieds ou en taxi. 

Son séjour à l’école Notre-Dame-Auxiliatrice (photo) de 

1971 à 1982 est teinté d’empathie pour les enfants. Elle y accueille 

26 classes dont, tenez-vous bien, 12 « classes spéciales » venant 

d’un peu partout. Sans personnel spécialisé.  

Jean-Guy Grondin, adjoint, raconte : « Je faisais souvent 

un chaudron de soupe pour ceux qui étaient en manque. Parfois, 

Pierrette payait une coupe de cheveux chez le barbier du coin. Je 

la conduisais à la Saint-Vincent-de-Paul pour habiller des jeunes. 

Toujours en accord avec les parents et dans la dignité humaine. Nous devions gérer quotidiennement des 

situations de crise. Pierrette était un rempart pour tous et chacun tout en ne se laissant pas intimider par qui 

que se soit.Belle époque.»  

C’est à l’école Sacré-Cœur, en 1990, que Pierrette se 

retire discrètement. Comme si elle  retournait dans les 

Ordres.  

Résumé d’un proche. « Près du monde, son bureau 

au centre d’achat ne dérougissait pas. Beaucoup de gens 

ordinaires aimaient échanger avec elle. Elle prodiguait ses 

conseils à qui voulait bien les entendre. Elle se sentait bien 

chez elle. Dans son ermitage. » (Jean-Guy Grondin). 

Vox Pop.  

 « Un autre pan d'histoire qui disparaît. » (Robert Poulin). 

  « (…) une personnalité austère de prime abord mais combien attachante et maternelle auprès des 

enfants. Généreuse, patiente, de grand cœur et à l’écoute des autres. Toutefois, ne la provoquez pas. La 

riposte peut être cinglante mais sans rancune ni arrière pensée. » (Jean-Guy Grondin).  

 « C'était une directrice vraiment gentille et compréhensive ! Repose en paix xxx » (Mélanie Patenaude, 

élève.)  

  « Elle ne ménageait pas ses sous pour aider les plus démunis. Femme solidaire et attachée à son monde 

et consœurs. » (Lise Roy).  

 « (…) une directrice hors-pair de mon primaire à Notre-Dame et à Sacré-Cœur. » (Jonathan Ryan, élève.) 

Pierrette est morte seule le 3 juin. Assise dans sa chaise berçante. Comme une grande fille de 82 ans. Il y avait 

du Frédéric de Léveillée en elle. « Je me fous du monde entier… On n’était pas des poètes, ni curés, ni 

malins…Mais papa nous aimait bien…Après la vie nous a bouffés… Tu t’rappelles, Frédéric ? Allez au 

r’voir ! » 

Merci Pierrette. T’as été un Ange pour des milliers d’enfants. On s’revoit au paradis.  

 

 

Nil Auclair, ancien collègue. 
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